
Le match à élimination directe 

Les soirs de foot, avant d'aller rejoindre ses coéquipiers à La Crèche, Guerrier du Nord ouvre 

toujours son almanach électronique du FAR.

Guerrier du Nord venait en effet de terminer ce programme informatique ultra-performant qui 

pouvait gérer en temps réel toutes les informations du FAR. Contenant les dates essentielles, les 

mouvements de trésoreries, des plans détaillés des lieux de rencontre, des informations classées 

confidentielles sur les joueurs qu'il avait répertorié au fil du temps...un travail de fourmi qui avait 

abouti  à  ce  que  Guerrier  du  Nord  appelait  :  «Décryptage, Statistiques  et  Résiliences»,  un 

programme capable de croiser les informations selon toutes sortes de critères.

Car un club qui veut garder son prestige, c'est un club qui a de la mémoire, qui se souvient de 

chaque  match, et cela permet d'en tirer des enseignements, de faire des parallèles importants. 

Double clic – Guerrier du Nord fait défiler le calendrier.

Il ouvre la fenêtre «14 novembre».

Puis : Résiliences «2003-2008»

2003 : FAR/Station Elf de Feyzin. Le FAR est battu 52-1. L'arbitre décide par charité d'âme 

d'arrêter le match à la fin de la première mi-temps.

2004 : FAR/ pas de match ce jour-là. Joueurs en ordre dispersé dans les bars du quartier. 

2005 : FAR/Jardiniers du parc de la Tête d'or. Victoire du FAR 18-14. Match interrompu par la 

nuit et une patrouille de vigile du parc.

2006 : FAR/ Equipe des jeunes du FAR. Match de référence. Les 22 joueurs du FAR sont 

présents. Les Cadres d'un côté, les Jeunes de l'autre. 10-7 pour les Juniors. Constitution d'une 

équipe-type. 

2007 : FAR/OLF. Température extérieure : 4°. Les joueurs du FAR prennent 7 bières et une 

grenadine  avant  de  démarrer  de  La  Crèche.  Distance  jusqu'au  stade  de  l'hôpital  Charial 

(Craponne) : environ 12,4 km. Le Far perd au 1er tour de la coupe du Rhône contre OLF (4-5). 

Et ce soir, 14 novembre 2008, de nouveau le 1er tour de coupe du Rhône :  le Far Croix-

Rousse joue contre Est Lyonnais.

Clic – «Recherche par Club» -  Est Lyonnais est une équipe que le Far a déjà battu en juin 

dernier à la journée finale (1-0).

Clic-Clic– Le Far n'a jamais dépassé les 16ème de finale  de la coupe du Rhône (2006, l'année 

du titre). 

Tout en enfilant sa veste, Guerrier du Nord clique sur le lien Météo France.  

Aujourd'hui, 5°. A peine moins froid qu'il y a un an. Puis il rejoint La Crèche et constate que le 

pourcentages de joueurs du FAR équipés d'un bonnet, est à peu près similaire à celui de l'année 

dernière. 



Enfin, l'almanach électronique signalait l'anniversaire du Fredinho. 

35 ans aujourd'hui. Feilch Compleaonch, Fredinho ! 

Contrairement à l'année précédente (cette folle soirée au Que Bom club de Bahia...), Fredinho 

sera ce soir sur le terrain.

….

Extérieur Nuit. 

Stade Joly,  Chassieu,  un terrain de foot  en gore gondolé,  perdu dans les steppes de l'Est 

lyonnais, non loin de l'aéroport. 

Emmitouflé sur le bord du terrain, Lio ne joue pas ce soir, mais est venu supporter l'équipe en 

spectateur attentif. Il s'interroge.

Le FAR cette année...une équipe de coupe ou une équipe de poule ? LE FAR a perdu ses 

quatre derniers matchs. Là, il s'agit d'un match à élimination directe. 

Et il y a du laisser-aller coté joueurs du FAR, Lio le constate avec l'oeil extérieur du joueur en 

convalescence.  Ses  coéquipiers  ont  même  oublié  leurs  maillots.  Ils  doivent  quémander  des 

chasubles  (8 rouges, 3 bleus) à leurs adversaires  qui jouent en jaune.

 

Pas de remplaçants : juste 11 joueurs sont présents. Le Prèze lui-même n'est pas là ce soir. 

Parti en tournée pour quatre jours avec «Dick in your Brain», son groupe de punk rock qui explose 

littéralement ces temps-ci en République Tchèque. 

L'absence du Prèze peut peser sur le moral de l'équipe. Son interprétation de l'hymne de la 

Ligue des Champions, qu'il réserve aux joueurs les soirs de match à élimination directe, arrache 

toujours des petites larmes de rage aux joueurs les plus sensibles de l'effectif. 

L'éclairage du terrain est tamisé sur les côtés, grâce à des projecteurs nains dotés d'ampoules 

de 40W; l'ombre des joueurs  s'allonge vers le  rond central,  tandis  que les joueurs  de couloir 

disparaissent dans la pénombre le long des lignes de touche. 

Le match commence. Et ça semble être une constante du FAR ces temps-ci de craquer dès le 

début. 2 grosses erreurs à l'origine de deux buts casquettes impliquant un joueur barbu avec des 

gants dont on taira le nom pour que son fils Nedved ne soit pas embêté par ses camarades à 

l'école,  et  puis  aussi,  tout  simplement  pour  qu'il  ne  soit  pas inquiété  lui  et  sa  famille  par  les 

extrémistes du Peigne Girafe, si virulents ses temps-ci contre les joueurs du FAR. 

Pour respecter son anonymat, appelons le par convention le Gardien. 

Revenons sur la première action de but. 

Pressé par un attaquant, Cheval protège la balle à la limite de la surface de réparation. Le 

Gardien est sur sa ligne, le Gardien hésite à sortir, le Gardien se rapproche timidement de la balle. 

Je la prends ? Oui prends là ! Avec la main, le pied ? Comme tu veux mais prends la ! Attends, 



attends ! A gauche ou à droite ? Quoi ? 

Cheval donne finalement la balle au Gardien qui la repousse dans les pieds de l'attaquant : il 

n'a plus qu'à glisser le ballon dans les buts.

La même exactement 10 minutes plus tard avec Guerrier du Nord à place de Cheval....2-0 pour 

Est Lyonnais à la 30ème minute. Le Gardien passe une très mauvaise soirée, mais tout n'est pas 

de sa faute,  l'équipe dans son ensemble et trop statique...Comme on dit  chez Les Bayalé du 

Libéria : le tapir qui gratte la fourmilière avec trop d'impatience se fait manger par la panthère qui 

attend sur la branche. Ou quelque chose comme ça.

2-0 pour Est Lyonnais, c'est le score à la mi-temps. 

On lit  la peur sur les visages mal éclairés des joueurs du FAR. Le spectre de la cinquième 

défaite consécutive. La patate de trop. 

Ce n'est pas terminé les gars, on n'est pas si mal, assène pourtant le coach Gui el Pono.  

Et le FAR rentre idéalement dans la seconde mi-temps. Vers la cinquième minute, ça cafouille 

dans la surface de réparation de l'Est Lyonnais, Gui fait un habile petit retourné, repris par Kobri 

qui  marque.  Gros  boulot  des  nouvelles  recrues  :  Bess  en  défense  centrale  qui  intercepte 

méthodiquement les balles des attaquants, Bruno en 10 qui anime le jeu offensif. 

A la 60ème minute, c'est une nouvelle ouverture lumineuse de Gui à la limite de la surface qui 

permet à Kobri de doubler la mise en lobant le gardien.

Le FAR est revenu à 2-2. C'est très bon pour le moral de remonter deux buts et d'égaliser. 

Statistiquement, se souvient à ce moment-là Guerrier du Nord, une équipe qui revient de cette 

manière au score a 76% de chances de s'imposer.

Et le FAR va faire partie des 24% qui reste. 

Il reste 20 minutes à jouer quand une attaque de l'Est Lyonnais perce de nouveau la défense.  

2-3

Oh ben non.... C'est pas possib'....

Et si.

A ce stade la même équipe n'a plus que 12% de chances de s'imposer.

C'est dommage, non ?

Dix minutes plus tard, malgré l'acharnement  des joueurs du FAR, malgré une belle  action 

menée par Guerrier du Nord et Bruno, le FAR reprend un dernier but.

2-4.

Ce sera le score final.

Le FAR est éliminé au premier tour de la coupe du Rhône. Comme le veut la tradition du stade 

de Chassieu,  les joueurs doivent  aller  se doucher  dans le  vestiaires  de leurs  adversaires.  Et 

réciproquement. En passant à poil par dehors où il fait 3°. 



Un triste apéro suit la rencontre : un peu de coca et quelques chips.

Les joueurs du FAR doivent ensuite affronter l'adversité. Faire face à leur destin. Ne pas se 

défiler.

Il faut aller au Broc. 

Si on y va pas, y viendront nous chercher de toute façon. 

Pas sûr c'est vendredi, on peut passer à trave.

Ouais, y'aura du monde.

Non c'est clair, on y va, la tête haute. 

Ouais mais on ferme nos  bouches et on reste humble.

  

Le Broc, minuit. C'est plein à l'intérieur et il y a du monde au balcon. Les joueurs boivent des 

demis en refaisant ce début de saison catastrophique. 

On a pris quoi ? 17 buts en 5 matchs.

Hum. On prend cher ses temps-ci.

Et on en a marqué combien ? 5-6 ?

Même pas...

C'est  la  dernière  fois  qu'on perd  les  gars!  Déclare  le  coach Gui  el  Pono  –  et  il  en  a l'air 

sincèrement convaincu. 

Pas d'incidents majeurs à déplorer sur la terrasse du Broc. 

A signaler quand même cette supportrice hystérique qui demande la démission du Prèze. Elle 

brandit une longue liste de signatures et parle extrêmement fort. Elle s'insurge : Peut-on à la fois 

être le dirigeant visionnaire d'un club de foot radical et le sulfureux chanteur cocaïnomane d'un 

groupe de punk rock ? Virez-le ! Ou alors faut qu'il choisisse ! 

Elle  enclenche  ensuite  une  discussion  sur  le  système  de  jeu  actuel  du  FAR.  C'est  très 

constructif pour les joueurs. Ils écoutent attentivement les revendications de cette passionaria du 

FAR, porte-parole de toutes celles et ceux qui croient, du fond de leurs coeurs innocents, à la 

magie des Rouges et Noirs. 

Allez ! On se motive, merde ! Vous êtes le FAR Croix-Rousse, les mecs !

Elle entraîne les derniers rescapés vers le Cassoulet, Whisky, Ping-Pong. 

Guerrier du Nord ne suit pas : il s'éloigne en titubant dans la rue Dumange et va récupérer sa 

voiture sur la place, complètement déchiré après ses six pintes de cidre.


